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INTRODUCTION 

Plusieurs espèces de « Persea » introduites en Algérie et 
tout Il?articulièremeIlt au Jardin d’Essai d’Alger par H~RDY, 

dès M65, wncontrenf en de nombreuses Stations du Sahel algé- 
rien des conditions écologiques favorahks à leur développr- 
ment 

Les, espèces fruitières « Persea americana >)k et < Persea ame- 
ricana drymifolia » qui font l’objet d’une culture importante 
aux ‘Etats-Unis manifestent cette adaptation et mkitcnt une 
étude plus poussée de leur comportement en vue de préciser 
leur iintérêt économique éventuel dans le verger nord-africain. 

Le Jardin d’Essai possédant un petit verger expérimental, il 
nous est apparu intéressant d’en iltudier 1.e cycle floral et de 
le comparer 21 celui observé par les auteurs américains dans 
Ies pkntations de Floride et de Californie. 
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LE C:YCLE FLORAL DE: L’AVOCATIER EN AMERIQUE 

- - -y-m. 
Les :Iwemières observations sur l’évolution florale dc l’avoca- 

tier furent conduites par R.S. NIROIW, cn Floride, en 1921-1922. 

Elle~ avaient pour but dc trouver la cause de la mauvaise 
fécondation que l’on constatait dans les plantations dc cette 
région des Etats-Unis. 

Un (:xamen cytologique pr&alahlc des organes sexuels des 
ikurs de l’avocatier qui sont organiqucmcnt hcrniap~wotiitcs 
avait prouvC à cet auteur yuc chaque fleur Gmct un pollen 
fertile et possède un ovaire fécondnhle. 

L’insuffisance des fécondations dans des vcrgcrs qui, souvent 
ibtaient constituks d’une seule variétk, nc pouvait donc pas 
s’expliquer par une :Into-iiiconlp~~til,ilit~~ tics cellules repro- 
tluctrjcr3. 

1,~s iitudes entreprises mirent cn évidence une dicl~og:m~ie 
mnrquik des organes mâles ct ~cmcllcs. L3 niaturit~ du pollen 
ct celle des ovaires ;ICI coïncidanl pas dans lc temps, la pollini- 
sation demeurait dc ce fait sans rCsultat. 

Des I.ravaux ultérieurs ct en particulier ceux dc A&. ~TOI!T 
précisèrent cette évolution dif’fércntielle des ~léinenls rcpro- 
ducteulrs et abautircnt à la classification des variétés cn dcua 
groupec:; ayant chacun une biologie florale particuliltre. 

Dans un premier groupe, d.it groupe A, les fleurs s’ouvrent 
une première fois 10 mati.n et possèdent alors un pistil réceptif. 
Elle$ SI:: ferment sans avoir émis dc pollen puis s’épanouissent 
une de,llxième fois le lendemain après-midi. C’est alors que les 
anthères émettent leur pollen mais h ce moment-là les pistils 
ne sont plus kceptifs, 

Dans un deuxième groupe, dit groupe B, la récept.ivit6 des 
pistils se manifeste lors de la première klosion qui se situe 
l’après-midi et l’émissiqn du pollen lc lendemain matin alors 
que les organes femelles ne sont plus fécon~dables. 
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En r~ikum~, les arbres des vari&tés du groupe A sont tow 
simultanément et nniquemenl ïcmcllcs le matin pu.is mâles 
le lenclcmain après-midi. Les nrbrcs des variétk3 du groupe B 
sont tous sirnultnni;mc~nl c t uniquement f’emelfcs l’après-midi 
puis mi’iles le Icntlemain matin. 

Cette alternance physioloçiquc se constate durant toute la 
période dc floraison des vergers. La mise en évidence de ces 
phénomènes dc dichogamie donne l’explication de la mauvaise 
fructifkation des plantations constjtuéw d’une seule variélé ou 
dc varjktés appartenant ii un mCme groupe. Elle indique aussi 
le moyen d’obtenir une fé,condotion normale ; il suffit pour 
cela de diss6mincr cl:Ins un verger d’une vari& appartenant 
5 l’un des groupes clcs pieds pollinisnteurs choisis parmi les 
variétk:;; de l’autre groupe. 

11 est kident que si des plkwomèncs comparables caracté- 
riscnt la biologie florale de l’avocntier CII A]g&ie, le planteur 
6vcntuel tlcvrait tenir compte tic cet cnseignemcnt. 

TECHNIQUE DES OBSERVATIONS FAITES 

AU JARDIN D’ESSAI 

Les f’leurs tic « Pcrsca » sont groupks en grappes dressées 
ii l’extrémitk des r:.micnux formés 1’annCc précédente. 

Ces inflorescences sont cxcessiwment nombreuses. Pour 
notre ([Ltude, uiw dizaine: d’entre cllcs dtaic>nt marquèes sur 
chaque arbre par u11c éiiquctlc pcwt:mt lc num&ro de l’arbre 
ct celui & lkflorescence. 

Sur ,chacwîc de ces inflorcsccnces ainsi repérées, quatre 
boutons étaient marqui~s au moyen de brins de laine très fine 
e1 de couleurs différentes. 

Des visites quotidiennes rkpétées :i 8, 11, 14 et 18 heures 
permetilaicnt do suivre lyévolution de chaque bouton. 

Une adyc g~nCrnlc prénlnhlc du cycle floral nws avait 
permis de distinguer cinq l>huscs ~~16mentaires successives qui 
sont dans l’ordre normal tllc leur apparition. 
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1. Phase u = Début de la plériode femelle. Elle est caraetéri- 
sée par I’apparition du stigmate au-dessus des 
sépales 1égÉ:rement écartés. 

2. Phast~ Z> z-7: Pleine période femelle. Elle est carac.térisé.e par 
l’épanouissement total des sépales. 

3. Phtisi* c :- Fin de la période femelle. Hle est caractérisée 
par la fermeture temporaire des sépales. 

4. Plzw~~~ ~1 x- Phase mâle. .Ellc est caractkrisée par la déliis- 
cence d’une ou de plusieurs étamines. 

5. Z-‘hus~~ 11 :y:: Fin dc la fI.oraison. Elle est caractérisée par la 
fermeture délinitive des pièces florales. 

. 
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LA BIOLOGIE FLORALE DE « PERSEA AMERICANA 

DRYMIFOLIA )> AU JARDIN D’ESSAI 

De nombreux spkcimens de « Persea americana drymifolia » 
existen,t au *Jardin d’Essai, caractérisks par l’odeur anisée que 
dégagent leurs feuilles après froissement. 

Ils proviennent de semis obtenus à partir de semences récol- 
técs sur place. 

Cettr. origine explique la diversité des types qu’il est aisé 
d’observer au moment de la floraison qui débute sur certains 
indivi(lus dès le mois de janvier (des nouaisons ont étk notées 
dans 1~‘s derniers jours de janvier) et qui apparaît sur d’autres 
en février et mars. 

Les inflorescences présentent des aspects multiples : axes 
floraux plus ou moins nombreux, longs et grêles ou plus courts 
et plus trapus, grappes plus ou moins lâches ou compactes. 

Nos observations ont porté sur l’ensemble de cette popula- 
tion et nous prouvèrent que les différences physiologiques de 
l’évolution florale sont aussi grandes que les différences mor- 
phologiques des inflorescences, 

En effet, nous n’avons pas constaté de cycles floraux aussi 
précis que ceux indiqués dans la littérature américaine. Tout 
au contraire, nous pouvorw affirmer que chaque fleur d’une 
même inilorescencr c0nnaî.t une évolution absolument indépen- 
dante de celle de ses voisines. 
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Le tahlcau suivant qui mentionne quelques types de cycles 
observés sur un mCme arbre le prouve hien. 
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Ces observations nous permettent de dire que chez « Persea 
amenicana drymifolia » et sous les conditions climatériques 
d’Alger : 

10 La dichogamie florale est nettement marqnéc, mê~nc csal- 
tée quand on suit séparément chaque fleur ; 

2” ‘Toutes les phases évolutives sc rencontrent. simultanément 
sur un même arb.re ; 

SC’ I,‘nuto-polliIiisation est possihlc puisque R n’importe 
qucl11.t heure du jour, on constate sur un même individu lu 
pr&+ence simultanée de toutes les ktapes dc l’évolution florale. 

BIOLOGIE FLORALE DE « PERSEA AMERICANA » 

Cet~!c qkce comprend LIII très grand nombre dc variétés 
Iiorticolw à fruits Ixaucoup plus volumiwux que ceux de la 
sous-espèce botanique drymifolia. 

-- fj -- 
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Elle est caractb-isée par son feuillage qui ne dégage pas 
d’odeur anisée aprits froissement du limbe. 

Le J;.wdin d’E%sai possède des individus appartenant aux 

vari&&;; « Fucrte I), « P~i&la », ainsi qu’il une variété que 
. IIOLIS dkignons pail les lettres J.F. et dont l’origine est un 

arbre issu clc semis remarqué par sa forte fructification. 

Ces cliff’fkcntes variétés ont une floraison tardive qui ne 
commcncc pas avant la deuxiCme moitié de mars pour la plus 
précoce (Fuerte). 

Nos observations aboutirent aux mCmcs rkultats que ceux 
obtenus sur « Persea americana drymifolia ». Chaque fleur 
d’une mCme inflorescence a un cycle i~volutiî indépcnd:mt dc 
celui de ses voisines aussi hien quant A la. s~~cccss~o~~ des diffé- 
rentes phases sexuc:llw qn’& la dur& de chacune d’elles. 

CONCLUSION 

Des ohscrvations faites au Jardin d’Essai d’Alger, 110~1s pou- 

vons cmcl~m que clms le milieu du Sahel algérois : 

1” L;r hiologic florale de l’avocatier (CC Persea amcricnna » 
ot « Pcrsca amrricana drynîifok1 S) nc suit l’as de règles 
sfricfes,, chaque: fleur 3 une kolution particulière ; 

20 La dichogamie tcllc qu’elle est constati!c dans les vergers 
américains nc se manifeste pas ; 

30 I.~‘kwiution florale n’est pas la cause d’une mauvaise 
fécondation. 
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